
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Évangile selon saint Jean (3, 13-17) 
En ce temps-là, Jésus disait à Nicodème :  « Nul 

n'est monté au ciel sinon celui qui est 

descendu du ciel, le Fils de l'homme. De même 

que le serpent de bronze fut élevé par Moïse 

dans le désert, ainsi faut-il que le Fils de 

l’homme soit élevé, afin qu’en lui tout homme 
qui croit ait la vie éternelle. Car Dieu a 

tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils 
unique, afin que quiconque croit en lui ne se 

perde pas, mais obtienne la vie éternelle. Car 

Dieu a envoyé son Fils dans le monde, non pas 

pour juger le monde, mais pour que, par lui, le 

monde soit sauvé. » 

 

PORTE OUVERTE 

Pour Nicodème, cette nuit-là, en dialogue avec Jésus, la porte de son cœur s’est ouverte. Ce que 
l’intelligence ne saisit pas, le cœur l’accueille plus volontiers. Sous le voile du mystère, il savait que Jésus 
détenait une clé pour sa vie. Troublé par les propos de ce maître puissant en parole, il cherche à 

comprendre. Sa démarche est sincère. C’est pourquoi Jésus lui ouvre son cœur.  
 

Un couloir de lumière et de grâce s’établit. Dans la nuit, brille l’extraordinaire vérité qui grandit aux 
yeux des hommes depuis l’Annonciation. Renaissance acquise pour tous devant le maître de la vie qui 
s’est fait homme. Nicodème connaît l’histoire d’Israël, sa traversée du désert, son péché et aussi le 

remède qui l’a fait lever les yeux vers le ciel pour garder la vie. Cette nuit-là Jésus regarde vers le ciel 

qu’il va éclairer de son amour inconditionnel sur la croix. Nul malfaiteur ne sera cloué dessus, mais un 

Sauveur. Ce courant de grâce annoncé cette nuit-là ne s’est jamais refermé. Une brèche dans le cœur 
de Jésus s’est ouverte. De là coulent sa parole et son pardon. Courant ininterrompu de lumière et 
d’élévation.  
 

La croix est un point de vue, un regard en surplomb initié aux choses d’en haut, élevé à la joie qui ne 
s’éteint pas car le regard a capté l’air du Royaume. Plus rien d’autre ne compte désormais. La vie d’ici 
a déjà le goût d’en haut. Cette nuit-là, Jésus a ouvert la porte du désir dans le cœur de Nicodème, 
comme il le fera dans le cœur de la Samaritaine et de bien d’autres. Nous aujourd’hui…  
 

Oui, Seigneur, nous avons soif de toi et de ton salut. Ne nous lâche pas dans notre marche au désert de 

nos jours. Que ta victoire règne sur nos nuits et que se lève ton jour ici, maintenant.  
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LA CROIX GLORIEUSE 

 


